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1. LES DIFFICULTES DE L’ABSTRACTION

1.1. Un contraste qui nous questionne

A l’école, on reproche souvent aux élèves « de ne pas réfléchir », « de ne pas avoir le niveau d’abstraction nécessaire », bref de ne pas savoir réinvestir leurs connaissances.

Pourtant, dans les activités non scolaires, ces mêmes enfants savent mobiliser ces connaissances : ils ne craignent pas alors d’échouer, ils savent quand ils ont réussi et en éprouvent une grande satisfaction.

1.2. Où est la difficulté ?

La première difficulté se situe au niveau de la structure du savoir : quels éléments caractérisent une connaissance ?

La seconde difficulté se situe au niveau de la démarche intellectuelle à employer pour déterminer ce qu’on met dans cette structure : que faut-il déployer pour acquérir cette connaissance ?

2. LE SAVOIR ET SON ELABORATION

L’élaboration est un processus qui mène vers un « produit », le savoir acquis.

2.1. Définition opératoire du concept

Apprendre est d’abord la capacité de discerner des attributs, de sélectionner ce que l’on retient.

Un attribut essentiel est ce qui permet de distinguer une idée d’une autre.

Un attribut non essentiel permet de décrire mais pas de définir une classe.

Chaque attribut peut avoir des valeurs différentes (petit, grand, rouge, vert…).

Une étiquette désigne une combinaison d’attributs, elle regroupe les exemples qui possèdent la même combinaison d’attributs.

Un concept est une étiquette non pas isolée mais qui désigne une liste d’attributs, laquelle est susceptible d’être appliquée à des exemples.
Dans un concept conjonctif, les attributs sont tous présents dans chaque exemple, ils sont reliés entre eux par une relation et/et.

Dans un concept disjonctif, tous les attributs ne sont pas nécessairement présents simultanément, ils sont reliés par une relation ou/ou.

Le niveau de complexité d’un concept dépend du nombre d’attribut qui le constituent et du nombre de valeurs qui précisent chaque attribut.

2.2. Définition opératoire de la conceptualisation

Elle consiste à rechercher et à valider de attributs qui peuvent servir à distinguer des exemples de non-exemples.

Plus on a l’occasion de s’entraîner à voir des aspects différents, plus on devient capable de les distinguer.

3. L’APPRENTISSAGE DES CONCEPTS

Le concept « WEZ »

Exemples positifs : contiennent tous les attributs du concepts

Exemples négatifs : peuvent contenir des attributs du concepts, mais jamais tous à la fois

4. STRATEGIES D’ENSEIGNEMENT

4.1. 1ère phase : observation, exploration

Il s’agit de multiplier les possibilités d’observer et d’explorer afin de permettre à l’élève de faire la différence entre attributs essentiels et attributs non essentiels du concept et de situer ce dernier dans son réseau conceptuel. Chaque exemple amène l’élève à discriminer, à comparer, à inférer. L’enseignant guide l’élève dans sa démarche en suscitant ces activités intellectuelles par un support pédagogique approprié.

Si l’élève montre une préférence pour un certain type d’attributs, il semble possible de modifier cette préférence en attirant l’attention sur d’autres aspects, que ce soit par le choix des exemples ou par des « questions élucidantes ».

Les composantes psychologiques, inséparables de chaque situation d’apprentissage, ne sont pas moins importantes. Si la stratégie d’enseignement permet à l’élève de construire lui-même le concept avec succès, il sera motivé par l’action elle-même. L’aspect ludique d’une démarche inductive invite à la participation active et stimule la recherche d’une solution.

Le rôle de l’enseignant consiste à faciliter la conceptualisation, c’est-à-dire à guider l’élève dans la mise en relation pour qu’il puisse organiser et intérioriser la nouvelle information à partir de ce qu’il sait déjà.

Cette première phase est importante et peut durer dans le temps selon la complexité du concept.

4.2. 2ième phase : représentation mentale

Un résumé construit avec l’apprenant ou une lecture appropriée aideront à fixer le nouvel acquis et à le généraliser. Le résumé doit non seulement souligner les constantes, les caractéristiques, qui l’élève est censé généraliser, mais aussi resituer ce contenu dans son réseau conceptuel. La mémorisation de constantes est facilitée si celles-ci sont présentées dans une structure où chaque attribut est bien dégagé, que ce soit oralement ou par un schéma. Les deux valent mieux.

Arrivé à ce niveau d’acquisition, l’élève peut intégrer la nouvelle information ; maintenant il peut entendre un vocabulaire précis et rigoureux, car les mots ne sont pas vides du sens qui les sous-tend. L’exposé vient donc après « la découverte » et renforce celle-ci.

La deuxième phase permet de vérifier la compréhension au moment où l’élève est en train de construire le concept ; s’il s’est trompé on peut lui fournir l’information nécessaire pour qu’il rectifie lui-même la règle qu’il est en train de bâtir. Ce procédé est très différent de la « correction des fautes » : la rectification « à chaud » lui évitera des « désapprentissages » difficiles par la suite.
4.3. 3ième phase : abstraction

La troisième phase est l’évaluation finale et individuelle de l’acquisition.

L’élève doit être capable de :

· distinguer entre exemples positifs et négatifs, jamais rencontrés auparavant ;

· justifier cette distinction, ce qui revient à nommer tous les attributs essentiels du concept ;

· nommer le concept et associer la dénomination (étiquette) avec les attributs de ce concept.

5. L’APPRENTISSAGE DU CONCEPT « attribut du sujet »

Le concept « attribut du sujet »

6. STRATEGIES D’APPRENTISSAGE

7. LA METACOGNITION

8. LA FORMATION DES CONCEPTS

9. DOMAINES D’APPLICATION

10. LES VALEURS IMPLICITES D’UNE PRATIQUE PEDAGOGIQUE

11. ANNEXE : UN MODELE PEDAGOGIQUE VISANT L’ABSTRACTION (ACQUISITION D’UN CONCEPT)

Ce modèle résume la démarche « acquisition d’un concept » sous forme de « check-list ».

11.1. PREPARATION : RENDRE LE SAVOIR TRANSMISSIBLE

1. Formuler l’objectif au niveau cognitif souhaité

2. Cerner les attributs du concept :

· choisir ceux qui sont prioritaires pour un public donné (niveau de complexité)

· éliminer tout attribut « parasite »

· déterminer la structure de relations entre les attributs (et/et, soit/soit, relation)

· ordonner les niveau d’abstraction

3. Choisir les exemples :
a) Positifs
· veiller à ce que tous les attributs essentiels soient présents à chaque fois ;

· sélectionner un exemple initial qui soit typique et sans ambiguïté ;
· éviter au maximum les attributs non essentiels au début ;
· augmenter le nombre d’attributs non essentiels par la suite ;
· varier les exemples ;
· les choisir dans un domaine d’intérêt de élèves, quand c’est possible ;
· les présenter ensemble.
b) contre-exemple
· trouver un premier exemple négatif ne contenant aucun attribut essentiel ;

· introduire des attributs essentiels au fur et à mesure, jamais tous à la fois ;

· choisir des contre-exemples qui confirment chaque attribut essentiel par son contraire ;

· rapprocher au maximum les derniers contre-exemples des exemples positifs.

4. Varier les modes de représentation des exemples :

· action ;

· image ;

· symbole.

5. Formuler de questions élucidantes :
· qui visent les opérations mentales ;

· qui visent les attributs. Aider les élèves à grouper les attributs par rapport à une catégorie supérieure.

11.2. MISE EN ŒUVRE : TRANSMISSION DU SAVOIR

Observation – exploration

a) Composantes cognitives

· situer le contexte ;

· donner l’objectif ou faire comprendre qu’on cherche à élaborer un concept ;

· donner les « règles du jeu » ou la méthode à suivre ;

· présenter un premier exemple positif (ou deux à la fois) ;

· laisser le temps pour chacun de l’observer en silence (première observation intuitive) ;

· noter les observations au fur et à mesure, sans discrimination ;

· être attentif aux représentations des élèves ;

· présenter les premiers contre-exemples, en tant que tels ;

· demander aux élèves de comparer les exemples ;

· présenter d’autres exemples ; donner la possibilité d’examiner tous les exemples en même temps ;

· prendre un temps de vérification et rayer au tableau toute observation qui n’est plus valable ;

· varier les modes de présentation (image, texte, exposé, schéma, étude de cas…) ;

· laisser le temps aux élèves d’évoquer les exemples ;

· demander aux élèves de comparer les exemples positifs entre eux par rapport aux contre-exemples ;

· cela plusieurs fois ;

· demander aux élèves de vérifier si les attributs proposés sont validés à chaque fois ;

· si l’élève propose l’étiquette du concept enseigné, lui demander ce que celle-ci signifie ;

· élargir la perception : poser des questions élucidantes qui focalisent l’attention sur les attributs manquants ;

· poser des questions élucidantes qui visent une progression dans les opérations mentales de la perception à l’abstraction ;

· demander aux élèves de reformuler leurs propositions si elles ne sont pas claires ;

b) Composantes affectives

· rendre l’apprenant intellectuellement disponible ;

· ne pas émettre des jugements de valeurs ;

· ne pas pénaliser les erreurs ;

· veiller au ton et aux messages non verbaux ;

· laisser à chacun la possibilité de s’exprimer et de faire part de ses observations ;

Evaluation formative collective

· donner des exemples nouveaux, différents, sans les présenter en tant que positifs ou négatifs ;

· demander aux élèves de les distinguer et de justifier leurs réponses ;

· valider ces réponses immédiatement et à plusieurs reprises, en les justifiant ;

· favoriser une argumentation entre élèves, un « conflit cognitif » ;

Evaluation finale individuelle

· évaluer aux différents niveaux d’acquisition ; savoir :

. nommer le concept ;

. distinguer entre exemples et contre-exemples ;

. justifier ses réponses en nommant les attributs essentiels ;

. donner ses propres exemples et les justifier ;

· évaluer le transfert ; savoir :

. reconnaître le concept dans une situation nouvelle (transfert du contenu) ;

. réutiliser le processus de la conceptualisation dans une situation nouvelle (transfert du processus).
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